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Les « chars d’assaut » 
de l’Antiquité
C’est sans doute en Inde, il y 
a 3 000 ou 4 000 ans, que l’on 
a commencé à apprivoiser des 
éléphants, d’abord pour aider 
au travail de la terre. Mais on 
s’est vite aperçu que ces animaux 
au caractère très indépendant 
pouvaient être montés et que, 
par leur taille imposante et leur 
barrissement, ils était effrayants et 
redoutables quand ils chargeaient 
les ennemis. 

Alexandre le Grand 
contre les éléphants
Le premier conquérant 
européen à rencontrer des 
éléphants de guerre est sans 
doute Alexandre le Grand : son 
armée affronte ceux du roi de 
Perse Darius III, puis ceux du roi 
indien Poros, au IVe siècle 
avant J.-C. Ces éléphants 
font grande impression, mais 
Alexandre remporte quand même 
ses batailles, et il en rapporte 
plusieurs avec lui ! 

Des éléphants 
contre Rome
Quelques décennies plus tard, 
le roi Pyrrhus d’Épire débarque 
en Italie avec des éléphants et 
menace Rome. À cette époque, 
les éléphants de guerre ne sont 
plus seulement montés par 
un conducteur (le cornac) : on 
commence à ériger sur leur dos de 
véritables petites tours de guerre 
où prennent place des archers, 
rendant les pachydermes plus 
redoutables encore.   

L’HOMME A TOUJOURS UTILISÉ DES ANIMAUX POUR FAIRE LA GUERRE. SURTOUT LES CHEVAUX, 
QUI ONT PARCOURU LES CHAMPS DE BATAILLE À TOUTES LES ÉPOQUES. MAIS SAIS-TU 
QUE DANS L’ANTIQUITÉ, ON UTILISAIT UN DRÔLE DE CHAR D’ASSAUT, CAPABLE DE CHARGER 
DES TROUPES ENTIÈRES ? DE QUOI S’AGIT-IL ? DES ÉLÉPHANTS BIEN SÛR !
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Hannibal et 
ses éléphants
Rome a donc déjà affronté des 
éléphants quand elle commence 
à faire la guerre à la cité de 
Carthage. Lors de la Deuxième 
Guerre punique (c’est le nom que 
l’on donne aux guerres qui opposent 
Rome à Carthage), en 218-201 
avant J.-C., le général carthaginois 
Hannibal Barca, ennemi juré des 
Romains, lance depuis l’Espagne 
une grande armée vers l’Italie. Pour 
surprendre les Romains, elle doit 
passer par les Pyrénées, puis les 
Alpes. Or, pour cette expédition, 
Hannibal décide d’emmener 
37 éléphants avec lui. Traverser 
de si grandes montagnes avec ces 
énormes bêtes, c’est un sacré défi  !

Un éléphant de légende !
Nul ne sait ce qu’est ensuite devenu 
Surus, le fi dèle éléphant d’Hannibal. On 
sait qu’Hasdrubal, le frère du général 
carthaginois, a fait traverser les Alpes 
à d’autres éléphants pour tenter de lui 
porter secours, mais il a été vaincu, et on 
ignore le sort des pachydermes. Quoi qu’il 
en soit, Surus l’éléphant, lui, est entré 
dans la légende et dans l’histoire comme 
la monture très spéciale d’un des plus 
célèbres généraux de l’histoire !

Un éléphant d’Asie 
au milieu d’Africains ?
Les historiens se sont longtemps 
disputés pour savoir d’où venaient 
les éléphants de guerre utilisés par 
les Carthaginois, et par Hannibal en 
particulier. Les éléphants d’Asie ont de 
petites oreilles et sont faciles à dresser, 
mais on voit mal comment ils auraient 
pu arriver si nombreux jusqu’en Afrique. 
Les éléphants de savane africains (à 
grandes oreilles) sont plus grands, mais 
aussi plus diffi ciles à apprivoiser ou 
à domestiquer. En fait, les éléphants 
d’Hannibal appartenaient certainement à 
une troisième espèce : un petit éléphant 
des forêts africaines pesant deux à trois 
tonnes et qui, à cette époque où le climat 
était moins sec, vivait sans doute autour 
des montagnes du Maroc. À côté, Surus 
devait en effet paraître très grand.

Un voyage 
catastrophique
Évidemment, les malheureux 
pachydermes ne sont pas habitués 
au froid et à la neige. Ils sont 
lourds, lents, très encombrants 
et souffrent beaucoup. Il 
semblerait même qu’ils soient 
tous morts les uns après les 
autres, avant, pendant, ou peu 
après la traversée des Alpes. 
« Beaucoup d’hommes et de 
chevaux périrent de froid, et 
de tous les éléphants on n’en 
put sauver qu’un seul », raconte 
l’historien Polybe. 

Surus, le « Syrien »
Le seul survivant est le plus grand 
de tous, un éléphant d’Asie, et 
non d’Afrique (voir encadré), 
appelé Surus, le Syrien. On le 
reconnaissait à sa grande taille, 
à son unique défense et à la 
tunique rouge dont il était couvert. 
Hannibal montait sur une plate-
forme arrimée au dos de Surus 
pour éviter de toucher l’eau 
pendant la traversée des rivières 
(tu savais que les éléphants 
savent très bien nager ?), mais 
aussi pendant les combats, où la 
hauteur lui permettait de mieux 
observer le champ de bataille. 

Hannibal, grand chef carthaginois 
(Carthage, aujourd’hui en Tunisie, 
était la grande cité rivale de 
Rome), déteste les Romains : il n’a 
jamais cessé de les combattre et 
il a bien failli les vaincre ! Pendant 
la Deuxième Guerre punique, il a 
remporté plusieurs grandes victoires, 
mais il a fi ni par être battu par un 
célèbre général romain, Scipion 
l’Africain, à Zama en -202.

Hannibal, 
la terreur de Rome

Les hommes d’Hannibal lancent des flèches depuis 
des petites tours érigées sur le dos des éléphants.


